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    Quand le lac Brenet prend ses grandes eaux  
 
    Considérons déjà le lac Brenet à la fin du XIXe siècle, alors qu’aucun des 
travaux concernant l’évacuation de ses eaux n’a encore été sérieusement 
entrepris.  
 

 
 

Nous sommes ici en 1880, date donnée par la récente construction des glacières en 1879, et qui vivent là leur 
première saison d’été. Le lac est dans sa plus grande extension, situation parfaitement visible au bord de la route 
joignant les Charbonnières au Pont.  

 

 
 
Le vieux village des Charbonnières tel  qu’il se présentait avant l’incendie de 1900. Nous sommes donc avant 
septembre de cette année-là. Aucun travail en vue de l’évacuation des eaux n’a encore été entrepris. Le lac est 
dans sa plus grande extension, léchant pratiquement les maisons des Crettets.  
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Avant 1910, comme l’a noté le possesseur de cette carte postale au début du XXe siècle, mais après 1900, vu que 
le village présente ses nouvelles maisons dans le haut. Les travaux d’évacuation des eaux à la Tornaz ont sans 
doute déjà été entrepris pour donner de l’électricité diffusée à partir de 1903. Les lacs de Joux et Brenet servent 
désormais de bassin d’accumulation, ce qui va occasionner sans cesse des baisses des eaux,  bien que les deux 
lacs soient au même niveau.  
 

 
 

Cette photo, d’avant 1900, prouve que sans évacuation des eaux par un canal artificiel, les eaux de nos lacs 
pouvaient être très basses. On le voit, le lac Brenet s’est retiré presque à la limite  qu’il possède aujourd’hui.  
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Photo sans doute de la même époque que celle de la page précédente. Les eaux ont créé une immense plage. En 
fait le retrait va si loin qu’il dépasse largement les limites actuelles du lac. Il a sans doute ici perdu presque la 
moitié de sa surface, tout au moins beaucoup plus du quart. Photo d’avant 1900.  
 

 
 
Vers 1906. Le lac toujours dans sa plus grande extension et parfaitement rempli malgré désormais l’évacuation 
des eaux par canal artificiel.  
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Années trente. Le lac désormais fluctue et n’atteint pas toujours le niveau maximal. 
 

 
 

1950-1952. Le lac est tel qu’il se présente encore aujourd’hui. Le canal d’entre les deux lacs date de 1942. Dix 
ans après, la grève, de toute blanche qu’elle était juste après l’abaissement du Brenet, est déjà colonisée, mais 
encore sans arbres.  
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Cette carte postale de 1930 environ, du lac de Joux cette fois-ci, montre à quel point le niveau des eaux fluctuait.  
 

 
 
Nous sommes en 1955. La cabane du Hockey-Club, construite sauf erreur en 1952, prend l’eau et même se 
détachera de ses bases pour flotter !  
 

    Les inondations de cette année-là, en janvier, sont rapportées par la FAVJ du 
19 janvier 1955. Titre : Que d’eau, que d’eau !  
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    Ceci étant, revenons-en à cette fin de janvier et ce début de février 2021. De 
l’eau aussi un peut partout, avec la nécessité pour la Romande Energie de 
pomper à mot l’eau du lac de Joux et de surélever le niveau du lac Brenet.  
    Cette situation découle d’un bel enneigement pour une partie du mois de 
janvier, suivi par un radoucissement de la température et de nombreuses pluies, 
à tel point que la neige a presque entièrement fondu, rajoutant sa masse à celle 
des précipitations, situation que l’on retrouverait, statistiquement parlant, à peu 
près une fois tous les dix ans.  
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Première débâcle sur le lac de Joux le 22 janvier 2021. 
 

 
 

Le 29 janvier, quand l’étang de la Sagne retrouve ses anciennes limites, attendez-vous à ce que le lac Brenet 
déborde à son tour. 
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Ce qui commence sérieusement le 1er février. 
 

 
 

Les petits ruisseaux font les grosses rivières. Ici sortie par deux tuyaux des eaux du vallon de la Sagne. On attend 
la régénération de ce ruisseau dès cette sortie au lac Brenet. Promesse de l’Etat de Vaud !  
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L’Orbe prend sa source dans le lac des Rousses. Nous sommes ici à deux km environ en direction de Bois-
d’Amont ce même  1er février 2021. Pour quant à l’Orbe sur Suisse, voir reportage Val TV du début de ce mois 
de février.  
 

 
 

Une semaine plus tard,  le 4 février, alors que la neige a presque entièrement disparu.  
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Le but latéral du terrain de foot comme repère le 6 février.  
 

 
 

Et voilà le topo. Le 5 février. Les mouettes, au large, apprécient.  
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Les buts ont définitivement les pieds dans l’eau.  
 

 
 

La maison Bonny aurait-elle du souci à se faire ?  Mais non, pur effet d’optique.  
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Ainsi, peu à peu, en revient-on aux anciennes limites du lac Brenet, quand le village pouvait se mirer sans la 
limpidité de ses eaux.  
 

 
 

Qu’est-ce que vous en dîtes, vous autres ?  
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Vous ne verrez pas souvent Valtronic doubler de volume ! 
 

Entre deux lacs  
 

 
 

Combien de litres à la seconde, ou même de m3 ?  
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Ca bouillonne à tout va…  
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L’eau de l’Orbe, l’eau du Brassus, l’eau du Biblanc, de la Lionne, de cent petits ruisseaux…  
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Eau qui s’étale dans le canal de la Goille et qui repartira bientôt sur Vallorbe en passant par la Tornaz. Quel 
chemin !  

 
 

Alors, la fin ou à suivre ?  
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